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über alles lieben, Warheit nie, auch
sogar au Throne nicht Verlengnen.”

TEETERTRECERNEETLHGaRGRRTRATTEROTHRNA
LEEOLEACEAEOREEREALLLBEERSSRNSEHANCattens

quand ce scrait devant un trône, ne jamais trahir la vérité.”
Voilà ce qu’on trouve sur une feuille d'album de Becthoven;

c’était son idéal et jamais il ne l’a oublié. Puisque, après avoir
«élébré le centenaire de Laënnec, l'inventeur de l’auscultation, le ving-

tième anniversaire de la mort de Pierre Curie, le découvreur du radium,

une autre branche de la science humaine, reconnait comme une de ses
sloires un homme qui, par son génie insurpassable, a mis cette science,

la musique, au rang d’un art quasi divin, il sera agréable à tous ceux

qui s’intéressent à la musique de savoir que l’année 1927 est le centième

anniversaire de la mort de ce génie qu’aucun siècle ne pourra jamais
égaler.

Fos tout le bien possible, aimer par-dessus tout la liberté, et,

Né au déclin du XVIIIe siècle et mort 4 I'aurore du XIXe, Beethoven

devait précisément donner au monde un idéal nouveau. Les maîtres du

NVIIIe siècle venaient de révéler toutes les beautés qu’on pouvait tirer

de la raison humaine: ils ne concrétisaient que ce qu’ils croyaient être

ie fruit de leur jugement. Ce procédé fut employé durant tout ce siècle

et nous donna les grands classiques tels que Haydn, Mozart et Haendel.

Bach ayant déjà fait école dans le siècle précédent. Cela ne pouvait

durer plus longtemps, vu la limite nécessairement diminuant le champ

d'action dans ce domaine de la raison, car, enfin, cette faculté de l'esprit

humain n’est pas prolifique à l’infini puisqu'elle se borne dans sa propre

entité. La vie de lanature, des êtres extérieurs pouvait seule inspirer

d'innombrables thèmes à celui qui aurait surpris toute la poésie qu’elle

renferme.

Le premier à mettre en lumière toutes ces beautés ignorées jusque là

fut Beethoven.

Grand amourcux de la nature, il sut la comprendre et surtout la faire

comprendre. Pour lui, la forêt avec ses cris mystérieux, ses ombres et

ses lumières si douces, ses chants si mélodieux, voilà la grande leçon.

N'’était-ce pas là un hommage sublime à rendre au créateur de toutes ces

heautés que de chanter la création, chef-d'oeuvre du monde? “Personne

sur terre ne peut aimer la campagne autant que moi, disait-il, j'aime un

arbre plus qu'un homme.” Vous rappelez-vous cette superbe peinture
exécutée cn clair-obscur où l’on voit Beethoven devant son piano regar-

dant par la croisée tout grande ouverte la lune qui fait jouer ses calmes
rayons sur les feuilles; avez-vous aussi remarqué qu’une femme vêtue
de blanc se tient dans l’ombre et semble en admiration devant celui qui

prélude? Cette scène représente l’originé de la “Sonate à la lune”, si

calme et si reposante.
Eh! bien, cette peinture peut aussi résumer les deux grandes sources

du génie de Beethoven: la nature et 'amour. ‘Toute sa vie est liée pour

ainsi dire à ces deux objets. L'un sera pour lui l’expression d’une admi-
ration sans borne ainsi que d’une religion naïve et enfantine, car nul,

plus que Beethoven, n’avait le sens religieux aussi développé; l’autre
deviendra le langage de son coeur: il confiera à la musique toutes les
espérances de ses amours, toutes ses déceptions et jusqu’à ses décou-
ragements. De là. la grande simplicité qui ressort de ses oeuvres. Ses

pièces amoureuuses sont d’une naïveté ’touchante, preuve de son coeur

exquis et de ses sentiments relevés; d'autre part, les pièces inspirées de

la nature revétent un caractère tout différent. ’l'antôt il chante la nature

endormie et la mélodie nous berce comme un rêve d’été, tantôt, c’est la

nature en furie qui fait frissonner de terreur: les éléments sont déchai-

nés et menacent tout de destruction, la voix du Dieu puissant se fait en-

tendre, les éclairs déchirent le ciel noir, le tonnerre assourdissant roule,

c'est un cataclysme effroyahle. Le génie de Beethoven comprend la
nature, il interprète ses moindres murmures, et, toujours, il voit le Dieu

T'out-Puissant qui tient en son pouvoir toute cette superbe création.
C’est donc une oeuvre de bien que celle de Beethoven. Loin de se con-

finer à sa propre personnalité, il devient, pour ainsi parler, l’interprète

de la nature, et il en tire de grandes et parfois terribles leçons. S'agit-il

d'amour, encore ici, il s’exclut pour ne chanter que ce que l’objet de scs

amours lui inspire.

HOTEL
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Billet du Jour

ESCLAVES
—

A SIMONE

Nous n’en sommes plus au temps

lointains où un grand tumulte d’in-

dignation était venu échoucr dans

les pages de notre journal, au sujet

d'un certain article où l'on avait osé

comparer les débutantes à des escla-

ves qu'on venait présenter sur le

marché de la vie, Aujourd'hui il ne

s'agit plus d'esclaves-débutantes,

mais d'une autre catégorie d'escla-

ves, celles qu'on pourrait appeler

‘esclaves de la modc”.

Il west pas besoin de demander
à une jeune fille, aujourd'hui, si

elle sait ce qu'est le “slave bracelet”,

ou plus exactement, le bracclet-es-

clave. Esclave de qui” esclave de
quoi? On ne sait trop. Est-ce ie
bien-aimé qui doit en unir les deux

liens, ou tout autre peut-il prendre

le privilège de le faire? Le code de

l'esclavage n’en parle pas ct de lon-

ques recherches historiques pous-

sécs jusque dans les premiers siècles

de la civilisation n'ont apporté au-

cune lumière nouvelle sur ce sujet
délicat.

Dans quel but la jeune fille en-

chaîne-t-elle son avant-bras? Est-ce

une barrière mise ainsi devant l’au-

dace de certains jeunes? Mais n’y

a-t-il pas assez de liens qui nous

unissent au reste de l'humanité

sans qu’on en invente de nouveaux

et sans qu’on en alourdisse la pe-

sante chaîne! Heureusement qu’on

n’attache plus aujourd'hui le même

sens aux chaînes de l’esclavage

qu’on ne le faisait autrefois.

Heureuse transformation des

temps? L'objet de mépris des épo-

ques antérieures est devenu le bijou

à la mode, la distinction du chic,

qu’on trouve partout (non plus seu-

lement “dans l’ouest, ma chère”),

ct autre autre preuve démontrant

que, si la femme m'est pas esclave

du genre humain, elle ne pourra ja-

mais s'empêcher d’être esclave—de
la mode.

Certains seraient-ils assez témé-
raires pour ajouter: Et dire que

Pr

c’est pour nous!

ARMAND.

Pour faire croire

Paraît le jeudi de chaque semaine.
Montréal, Jeudi, 31 mars 1927
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NIL NOVI

La vieille lune qui nous voit
Nous promener dans sa lumière
En a vu bien d’autres, ma foi.
Mais elle a toujours su les taire.

 

Bien avant nous, et bien des fois

Les doux regards de nos grand’mères,
‘Tout remplis de tendres émois,

Ont cherché les lieux qu’elle éclaire.

Si quelques fois sur son vieux front

Passe un nuage vagabond

C’est un mariage séculaire

aux amoureux

Qu'elle va se voiler les yeux.

Nil novi sub luna, ma chère.

Léon NOEL.

 

 

SYMPATHIES

 

Les élèves de la Faculté des

Sciences offrent leurs plus sincè-

res sympathies à leur confrère

Gérard Daigneault, à l'occasion

de la mort de sa soeur.

P.-A. ARCHAMBAULT,

. Secrétaire.

FELICITATIONS

 

À la dernière assemblée du Co

mité de Régic des LF.M., celui-

ci se faisant l'interprète de tous les

. E. M. il a été proposé par M.

Alb. Guilbeault,

puyé par M. Jean LeSage, prési-

dent, un vote de félicitations à M.

secrétaire, et ap-

Emile Thomas, à l’occasion de sa

nomination au poste de Président

de l’Association Athlétique de l’U-

niversité de Montréal.

Albert GUILBEAULT.

NOS OFFICIERS

 

Nos’ officiers n’oublient pas

d'encourager ceux qui les encou-

ragent! Ils ont donné ordre à la

Maison ALBERT DUMAS,

Photographe, de leur faire un

groupe - souvenir de tous leurs

dévoués collaborateurs—souvenir 
| précieux pour chacun d’eux.
 

 

La liberté, il l’a aimée puisqu’il a su s'affranchir des lois rigoureuses

données par les grands classiques pour donner libre cours à son âme.

C’est donc à lui qu’on doit cette nouvelle école des romantiques qui plait
tant à tous parce que c'est la vérité qui est chantée, la vérité sous toutes
ses formes.

Beethoven est donc et restera le génie par excellence de la musique
puisqu’il n’a jamais oublié le triple but que son idéal lui traçait:
du bien, aimer la liberté, ne jamais trahir la vérité.

outgut

* .
“Faire

» 33

Jean Panet RAYMOND.  

JEUNESSE D'ORIENT

 

Sous les auspices du Cercle Co-

lin de l’A. C. J. C. la conférence du

Père Nasse, donnée le 29 courant

au Gésù, a été couronnée d’un plein

succès.

Présenté par Philippe Montpetit,

remercié par son confrère et ami
Jean Flahaut, le Père Nasse nous

a entretenu de cette jeunesse d’O-
rient, Arménienne, Egyptiennc, Sy-
rienne, qu’il a su apprécier à sa jus-
te valeur, jeunesse Dbatailleuse et
pleine d’enthousiasme, jeunesse
dont la foi pourrait nous faire rou-
gir.

Le quatuor Gibeault et l’Orches-
tre des Carabins agrémentèrent le
programme; nos félicitations toutes
spéciales aux membres du quatuor.

AUDITOR.

ELECTIONS

A l’assemblée du Comité de Ré.
gie des E.E.M. tenue le 28 mars
1927, il a été proposé par M. Che.
E .Lafrance, conseiller de 2ème
année, appuyé par M. E. Thomas,
vice-président:

lo Que la mise en nomination
aux différents postes du prochain
Comité de Régie, ait lieu à l’im-
meuble central de l’Université de
Montréal, dans la grande salle des
conférences, le jeudi, 31 mars 1927
à 5 heures P.M.;

20 Quele montant de un dollar
($1.00) soit déposé par chaque
candidat avant sa mise en nomina-
tion (avant S heures);

30 Que le jour des élections
soit fixé au jeudi, 7 avril 1927 et
quele scrutin soit ouvert de 2 hrs.
à 5 hrs, P.M.

ALBERT GUILBEAULT,

Second Banquet Annuel
DE L'ASSOCIATION ATHLETIQUE DEL'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL *

Mercredi, le 6 avril, 8h.p.m. Lecouvert: Etudiants,
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Pace DEUX

 

MISE AU POINT!
Montréal; le 26 mars 1927.

Monsieur le Rédacteur Sportif,

Une lettre ouverte a paru dans un journal de Montréal, il y a quelque

temps, au sujet de la joute de gouret entre l'équipe de l’Université Laval et

celle de Montréal. L'Association athlétique de l’Université de Montréai

ne veut pas y porter plus d'attention qu’elle n’en mérite, mais on y com-

mente les rapports parus dans les journaux de Montréal au sujet de la

rencontre du 12 mars et on les y commente avec une légèreté que nous

déplorons.

Les gars de Québec sont dans leur tort et il nous fait peine de voir que

quelques-uns d’entre eux n'aient pas la gentilhommerie de le reconnaître.

Il est acquis que, dans ces sortes de joutes, à moins d'entente contraire,

les mêmes hommes doivent composer les équipes à chaque partie. C’est

un engagement d'honneur ct nous avons bien lieu d’être étonnés qu’on

n’ait pas cru devoir le respecter.

Nos amis de Québec ont été plus loin, en s’assurant les services d’un

arbitre, qui fut au moins singulièrement sympathique à nos adversaires,

comme s’il les avait connus depuis longtemps.

L'Association athlétique de l'Université de Montréal n’a jamais rien

fait de semblable, soit dans ses joutes avec le club de Laval, soit avec

les clubs d'autres universités. Pourtant ses équipes. n’ont pas l’habitude

de quitter la glace, il s’est présenté des circonstances, où, avec moins de

raison, il est vrai, elles auraient pu le faire, devant des foules mille fois

plus sympathiques que celle à laquelle elles ont fait face à Québec. Pour

quitter la glace, il fallait que l’injustice fût criante: elle l’était. Aussi

bon nombre de spectateurs, dont l’arbitre de l'an dernier, n’ont pu s’em-

pêcher d'approuver notre conduite.

Comme dernier mot, nous n'engagcons pas de polémique, nous disons

au club de Laval que notre réputation, dans le sport, est faite ct bien

faite: ct toutes les Universités du continent avec lesquelles nous sommes
venus en relation l'admettent à chaque occasion. Dans la ligue inter-

collégiale nous sommes un des clubs les mieux vus! Quant au Laval, il

vient de naître à la vie sportive. Sa réputation est à faire. C’est un

mauvais début, croyons-nous.

Nous avons dit notre dernier mot sur un incident que nous regrettons

ct que nos amis de Québec devraient regretter avec nous.

L'Association athlétique

de l’Université de Montréal,

Par le Président,

Hormisdas GARIEPY,.

 
 

 

        

  

 

SERVICE UNIVERSEL
Banque de Montréal réserve le meilleur accueil à tous sesLA

clients, que lcurs comptes soient gros, moyens ou même
petits. Notre service bancaire convient à tous et partout et tou-
jours, il présente la même efficacité.

Toutes les succursales de la Banque de Montréal ont un
Département d’Epargne où les dépôts portent intérêt compasé.

BANQUE DE MONTREAL
Fnndée en 1817

L'actif dépasse $750,000,000 
 
  
 

 

 

Une forteresse de solidité

ACTIF—$345,000,000
ASSURANCE-VIE EN COURS
PLUS DE $1,250,000,000

Prospére et Progressive”

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

Siège Social: Montréal  
 

LE QUARTIER LATIN,

 

PREMIERE
CONFERENCE DE

M. BRUHNES

LES TENDANCES DE LA GEO-
GRAPHIE HUMAINE

 

Nous avions conservé de M.

Bruhnes un souvenir admiratif et

nous’ nous rappelions cette person-

nalité si forte, cet esprit si fécond,

ce verbe si coloré, ce don d’animer

tout, de rendre vivant, humain tout

ce qu’il touche. 11 nous revient tel

que nous l’avions connu et admiré.
Le public nombreux qui, jeudi der-
nier, l'a entendu développer d’une

façon vraiment lumineuse les ten-

dances de la géographie humaine

s’est senti pris de son enthousiasme

et l’a très longuement applaudi.

Les tendances de la géographie

humaine se marquent bien par ces

trois vérités de fait: l’humanité est
de plus en plus liée par des besoins

qui se traduisent par des appétits ;

plus l'humanité est forte, plus elle
a de besoins et plus elle est esclave ;

les valeurs changent, les peuples

ayant des attitudes différentes par-

ce que ayant des besoins différents.
I! fallait voir le conférencier illus-

trer ses énoncés par des exemples

tirés de ses voyages et de ses lec-

tures. Quelle conviction et quel en-

thousiasme!

Et quelle maîtrise dans l'exposé
du problème fondamental de la géo-

graphie humaine: les rapports entre

l’homme et la terre, la relation du

vouloir humain avec le lieu. Dans

quelle mesure la coordination spiri-

tuelle est-elle fonction de la coordi-

nation matérielle, et dans quelle

mesure la coordination matérielle

entraîne-t-elle Ja coordination spiri-

tuelle? Ni le déterminisme de Taine

qui veut l'homme lié fatalement au

cadre terrestre, ni l'indépendance
de Hegel. Gobineau et autres, qui
font vivre l’homme “à cinquante
metres en Fair” ne sauraient être

admis. Tl sec trouve une position

de juste milieu qui “ne nie pas la

nature, mais évite de la croire toute-

puissante”. qui montre un rapport
réel entre la terre et l’homme, mais

laisse à l’homme le choix de ses -v-
lutions.

C’est bien. là ce qui fait de la géo-
graphie humaine une science vi-

vante, une science qui respecte la
vie, une science qui “est un hymne
a la viel’!

Claude FRESNIERE.

 

 

 

   Fraiches
comme
la brise

 

Jeupi, 31 Mars 1927

 

NOS OFFICIERS

Nos officiers n’oublient pas
d'encourager ceux qui les encou-

ragent! Ils ont donné ordre à la
Maison ALBERT DUMAS,
Photographe, de leur faire un

groupe - souvenir de tous leurs
dévoués collaborateurs—souvenir
précieux pour chacun d'eux.

“AVIS
Le manqued'espace nous obli-

ge à remettre au prochain numéro
le résumé des cours du Dr Boez.

* * *

 

Le numéro de Pâques sortira
le jeudi, 7 avril. Nous attendons
encore votre copie.

Secrétaire.

Institut Scientifique
Franco-Canadien
 

Cours de Géographie humaine
par M. Jean Bruhnes

Jeudi 31 mars: Villes et grandes
villes.

Vendredi 1 avril: La circulation.

Lundi 4 avril: Le blé.
Mardi 5 avril: Le caoutchouc.

Jeudi 7 avril: La houille et ses
connexions sociales.
Vendredi 8 avril: La houille et

ses conséquences politiques.
Mercredi 20 avril: Le pétrole.
Jeudi 21 avril: La géographie

humaine et l’histoire.
Vendredi 22 avril et mardi 26

avril: Les grands problèmes de
l’État moderne au point de vue géo-
graphique.

Mercredi, 27 avril: Le problème
des races humaines.

Jeudi 27 avril: Géographie et an-
thropologie.

Ces conférences auront lieu dans

le Grand Amphithéâtre de

l’Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, 390, avenue Viger

de 5 h. à 6 h, p.m. aux dates indiquées.

NOSDEPOTS
—

L’Action Francaise,
Méthot, ’
Cloutier, 412 Ontario Est
t-Louis,

McDuff, St-Catherine et St-Denis
Laval Stand,
Pony, Ste-Catherine Est
Genest, Place Jacq.-Cartier et N.-Dame
Arcand, Ste-Thérèse et St-Gabriel
Philippe, 820 Berri .
Desrocher, rue St-Denis

 

 
 

Spécialité
chez

LeTailleur
BRODEUR
Habits

a louer

occasions Î

Avec
accessoires

M. A.

BRODEUR
Marchand
Tailleur

24 Notre-

Dame Est

MAin 1881

PRIX
SPECIAUX
POUR ETU-DIANTS

  Tél.: Est $147 Manicure, Cirage, Parfumerie

Salon de Toilette
Service de dix chaises

R. RICHARD, Prop.
Succ. de Jos. Bédard

: ; …:: Edifice St-Denis
294, SAINTE-CATHERINEEST, MONTREAL

> “Coin St-Denis LORS

Le moillourTDee
Laval Confectionery
RESTAURANT DES ETUDIANT, À

344 est, rue Ste-Catherine À  

   

 

LAncaster 6557 S. LORTIE,
Vous n'attendez pas—7 chaises

SALON pe TOILECIRAGE DE CHAUSSURES ET MAN
289 STE-CATHERINE EST

(Au-dessous du North Eastern Lunch)
MONTREAL

 

meme

LA LIBRAIRIE
WILFRID METHOT

Limitée
invite les étudiants à visiter

Nouveau local
Chez Méthot on trouve tout,
Livres neufs et d'occasion.COIN ST-DENIS ET

MONTRENT ONTARIO

 

“QUORUM DEUS VENTER EST"
Goûteront les meilleurs mets chez

frpES
1284 ST-DENIS ESTHYe
 

LIBRAIRIE PONY fi
374, Ste-Catherine Est

Médecine — Sciences — Romans

 

Fes Etudiants trouveront tous les
volumes dont ils ont besoin chez

DEOM
1247, RUE SAINT-DENIS
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR L AVIE

‘La Sauvegarde
MONTREAL
 

Antonio Perreault, . LL.D., C.R.
Maxime Raymond, LL.L., C.R. M.P.

PERREAULT & RAYMOND
AVOCATS

11, PLACE D’ARMES, MONTREAL

Téléphones: Main 1550 et 1551

155’Demandez la marque
“ALLIGATOR”

Sur malles, Sacs et autres articles de
voyages

LAMONTAGNE LTEE.
338 NOTRE-DAME OUEST

 

 

Tél. LAncaster 6993 - Tél. PLateau 2509

AU CORDON BLEU
RESTAURANT FRANCAIS

REPAS 50c ET A LA CARTE
BIERES ET VINS

Prix réduits pour les Etudiants
217 RUE STE-CATHERINE EST

MONTREAL
 

       

 

aAE

S'AVOI
TARRYWL

Droit, médecine, pharmacie, art den-
taire, optique, génie civil.

COURS CLASS

a    

IQUE
ET COMMERCIAL

696 ouest, rue Sherbrooke,
près rue Guy Tél. Up. 4985-5469

 

 

Tél.: EAst 1878

ED. GERNAEY
VOTRE FLEURISTE

Flèurs pour toutes occasions
télégrapriés partout.

14s, RUE ST-DEN:S, 
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LEQUARTIER'LATIN, JEUDI, 31- Mars 1927:

 

Premier débat
interuniversitaire

 

Oui, les étudiants sont capables

d'être sérieux, quand ils le veulent ;

et ceux qui en doutaient encore ont

dû laisser tomber leurs doutes ea

écoutant la joute oratoire soutenue

dans la salle du Gésù, vendredi der-

nier, sous la présidence de M.

J-douard Montpetit ct sous la direc-

tion de la Société des Débats. Tour

{ut parfait : les discours, l’auditoire,

où l’on remarquait des personnages

distingués, et même, les intermis-

sions.

Profitant de l’avantage que leur

donnait le côté négatif de la ques-

tion, où il y avait matière à argu-

ments nombreux et forts ‘contre le

pan-américanisme lui-même, nes

visiteurs de Québec remportèrent

Jes honneurs de la soirée. Et nous

ne pouvons qu’applaudir à leur suc-

ces. Les arguments de M. L.-P. Pi-

gcon en particulier furent, comme

le rapport du juryle faisait remar-

quer, irréfutables. Nos carabins

n'ont pu l’emporter sur le fonds

mais il leur faut concéder l’avan-

tage au point de vue de la manière

dont ils ont rendu leurs discours.

Montréal était représenté par

MM. Eugène Thibault, — qui rem-

plaçait M. Bernier, empêché par la

maladie quelques jours auparavant

~~ et Jacques Fournier. Par des
discours soignés ils nous ont dé-

montré les avantages que pourrait

tirer le Canada de son entrée dans

l'union pan-américaine, à cause pré-
cisément de notre mentalité; nous

v avons été invités, et nous aurions

tout à gagner non seulement au
point de vue politique, mais encore

au point de vue intellecthel et Mo-
ral.

Québec ne parlait pas ainsi. Par

la bouche de ses représentants.

MM. L.-P. Pigcon et Henri Joli-
coeur, tous les inconvénients de

cette union se présentèrent à nous

et il fallut se convaincre que l’im-

périalisme yankee vaut encorc

moins que l'impérialisme britanni-

que. Il nous ferait plaisir de publier

dans nos colonnes un résumé subs-

tantiel de leurs discours, si on nous

les faisait parvenir.
Le débat fut courtois durant

toute la séance et nous n’avons que
des félicitations à faire à nos dis-
tingués visiteurs.

C’est le premier débat ii..eruni-
versitaire ; espérons que ce ne sera
pas le dernier.

M. Jean Lesage souhaita la bien-
venue aux gens de Québec et pré-
senta les orateurs; MM. Renauld

Miville-Dechène et Léo Coulombe

agrémentèrent aussi le programme

de la soirée que je n’ai pas peur de
qualifier de parfaite à tout point
de vue.

y

Armand PAGE.
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RESTAURANT DE LUXE

Rendez-vous des Etudiants
Salons Privés

Tables pour Dames et Messieurs
Bières et Vins de Choix

321 Ste-Catherine Est
COIN ST-DENIS, MONTREAL

REMERCIEMENTS
—

Lachine, le 19 mars 1927.

Monsieur Jacques Samson,

Secrétaire de l’A. G. E. U. M,,

Montréal,

Cher Monsieur,

Les témoignages d’estime et de
fraternelle affection que vous avez
donnés à mon fils, lors de sa der-

nière maladie, l'article élogieux que
vous lui avez consacré dans le

“Quartier Latin”, votre si généreuse
sympathie pour ma famille en

deuil, ne m'ont pas lnissé indif fe-
rent. Et je voudrais aujourd’hui,

quoique tard, vous remercier d'une

manière plus expresse que var la

simple carte officielle.

S'il est vrai que seules les pen-
sées de la foi consolent pariaite-
ment les grandes douleurs, il est

vrai aussi que des marques de svm-

pathic telles que les vôtres, sont un

baume qui en adoucit grandement
l'amertume. Et je tiens à vous dire

que nous conservons parmi nos plus

conso:ants souvenirs, la résolution

du 24 janvier 1927, par laquelle

l’Association générale des Étudiants
de l’Université de Montréal nom-

mait notre cher Clément membre

bienfaiteur de cette même associa-

tion.

C’est que cette lettre fut pour

notre pauvre malade un grand hon-

neur et une grande joie!
Il jouit maintenant de l’éternelle

vie. Et, puisque sur la terre, vous

le dites vous-même dans votre élo-

gieux article, par la vo'x de M. N.

Chaussé, il était si dévoué à la cause

de ses confrères, de là-haut, j'en

suis sûr, il ne s’en désintéressera

pas. Aussi, en toute confiance, je le

prie de vous obtenir à tous. les bé-

nédictions de Dieu sur vos études

et sur votre prochaine carrière.

Veuillez agréer, Monsieur. cette

sincère expression de ma gratitude.

celle de tous les membres de ma fu-

mille et la transmettre à vos dignes

confrères.

Bien à vous.

J. H. PROULX.

 
 

POLYTECHNIQUE
 

Vendredi dernier, les élèves de

première année tenaient une assem-
blée dans le but de former une équi-
pe deballe au camp. Maurice Bour-
get fit les frais d’un discours im-

promptu. Il remercia brièvement

nos joueurs de hockey et les encou-
ragea à faire partie de notre nou-

velle équipe.

On fit les entrées des joueurs,

puis on procéda à l'élection des of-

ficiers ; tous furent élus à l’unani-

mité.

Président: A. Vidal.

Secrétaire-trésorier: R. Guay.

Gérant : Y. Reed.

Capitaine: M. Bourget.

A. Bouchard.

JOUEURS

Ouimet : Ex-lanceur du Ste-Thé-

rèse, du Ste-Rose et de l’Assomp-

tion.

Entraîneur:

Bourget : Ligue de la cité de Qué-

bec.

Les frères P. et L. Gain:

mond Ind.

Morrissette: Du Pont-Viau.

A. Lapointe: Du Trois-Rivières

ct du Malbaie.

Guy Reed: Du Black River.

Laurin: La ligue indépendante.

Laberge: Club Rigaud.

Rich-

L’Heurcux: Cercle d’Outremont.

Red Sox Inc.

Brillon et Morency sont deux
beaux blonds qui promettent beau-
coup pour les spectatrices.

Beaulieu:

Déziel, le beau noir, est une re-

crue pleine d’avenir:

N.B. — ‘Je profite de l’occasion

pour rappeler à nos amis l’état pré-

cuire de nos finances ; tout don si

minime soit-il sera reçu avec recon-

naissance. Je remercie aussi les ¢le-

ves de lère année de leur don en

faveur de l'équipe de hockey.

Robert GUAY.
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10% de rabais à Messieurs les Etudiants
Ne manquez pas, étudiants, de vous procurer vos gants, cravates, cie-
mises, etc. chez RIVARD, la maison des dernières nouveautés à des

F-A. RIVARD
 CHEMISERIE ET CHAPELLERIE

323 EST, RUE SAINTE-CATHERINE
(3e porte à Fest de S.-Denis)

Le magasin de chemiserie le plus près de l’Université

  

 

 

 

 

ETUDIANTS: VOUS TROUVEREZ CE QU'ILS VOU;

FAUT EN ALLANT ACHETER CHEZ

Rues Ste-Catherine, Demontigny, St-Andre, St-Christaphe.  
 

 

 

 

Le Signal d'Arrêt de l’Autobus
OS chauffeurs trouvent quelquefois dificile de reconnatre
si les piétons, arrêtés aux coins des rues, veulent ou non
prendre l’autobus.

Pour activer la circulation de ces véhicules et dissiper, à
l’avenir, toute perplexité, nous prions MM.les Voyageurs de
se tenir au bord du trottoir, face à l’autobus qui s’approche
roux, et tendre le bras droit horizontalement, à hauteur de
épaule.

Tout en indiquant au chauffeur qu'il doit stopper, se signal
sera de plus un avertissement pour les automobilistes allant
dans le même sens vue l’autobus.

Se familiariser avec ce signal serait avantageux pour les uns
et les autres. Nous vous prions d’y recourir.

La Compagnie des Tramways ds Montréal  
 

 

Ce journal est imprimé par

La Cie Marchand Fréres, Limitée
533. rue Craig Est

 
 

Achetez vos médicamentsou produits chimiques au

Laboratoire Nadeau Limitée
vous serez satisfaits et vous aurez patronisé

une industrie canadienne-française.

LABORATOIRE NADEAU,
MONTREAL

Limitée
110-112 SAINT-PAUL OUEST

 

 

 

“Nous avons le plaisir d'annoncer que tout notre lait provient

de vaches ayant subi l’épreuve de la tuberculine, ce qui est une

garantie d’un lait non-tuberculeux. Il est en plus parfaitement

pasteurisé. C’est donc un lait absolument sain et de haute

qualité”.

J. J. JOUBERT LIMITEE    
  Rabais de 107 à MessieurslesEtudiants

Sur présentation.de leur (arte, la maison accorde un rabais

’ étudiants qui l’honorent de leur patr
ee toujours, nousavons un choix très considérable de

 bérets, de cannes et de chapeaux.
Une visite est sollicitée.

(RazDEssaroms& 0c
117, RUE ST-DENIS

 

 

 

 

GinCanadien
: Metchers °

Croix dor
reesQué,sous
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.

Gros:*  40onces $3.65
Moyens: 26onces 2.58
Petits: 10onces 1.10

…Melchers Distillery Co., Limited MONTREAL
MONTREAL

 

Rougier Frères

Produits Pharmaceutiques Français
 

Siège Social: 210, RUE LEMOINE, MONTREAL
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  Temps des vacances d’été

ETUDIANTS DEMANDES-
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LE QUARTIER LATIN, JEUDI, 31 Mars 1927

GLANURES
Notre vice-recteur à Paris

Chaque vendredi depuis le 18 fé-
vrier, dans l’amphithéâtre Descartes
de la Sorbonne, notre vice-recteur

donne une de ses dix conférences

sur la Pensée et l’Art au Canada
français. Les quelques communi-

qués ou chroniques que les jour-

naux nous ont rapportés jusqu'ici
nous montrent bien le succès que

remporte la-bus notre distingué cha -
noine. “C’est un succès”, dit Henri

Letondal; et Robert de Roque-
brune, le romancier canadien, écrit

joyeusement que le “Canada se
porte beaucoup en cé moment en
France”. Bravo! Notre vice-recteur

se gagne des lauriers nouveaux et

remplit une oeuvre éminemment

utile, In plus, notre Université v
trouve bien sa part.

L'idée est lancée

On n'est plus maître de son idée

sitôt qu'on l'a lancée, elle va et qui

sait quand elle s'arrétera? Notre

confrère Bonin ne se doutait nulle-

ment du bruit que son courageux

article allait causer. Dès la semaine

“suivante, en premier-Montréal, M.

le docteur Masson le sccondait par

“am vivant article qui a fait l’objet

‘de plusieurs conversations dans la

- gent universitaire; PFtudiant, dans
sa chronique hebdomadaire de “La

l'atrie”, dénonce hui aussi Je man-

que d'esprit de corps universitaire :
et ici méme, jeudi dernier, faisant
brièvement écho à l'article de M.

Bonin, j'ai'voulu souligner ce dé-
faut de chez nous. Rien de cela

n’était concerté, préparé d'avance :

mais chacun de son côté sentait que

le mouvement lancé méritait d'avoir

un lendemain. Et les cinquante
‘étudiants que demande le docteur

Masson pour renouveler notre men-

talité se trouveront Dientôt, sans

doute !

Elle en perd!

La “flapper” perd de son pres-

tige. et de son utilité, nous rap-

portent les journaux. À New-York,

où elle exerçail un quasi-monopole

dans les bureaux ou les maisons de

commerce, elle devient de moins en
moins désirée. Même de ces Amé-
ricains — qui au fond sont de
grands naïfs, pour le moins fort
impolis !—auraient affiché des pan-
cartes avec cette inscription: Flap-
pers not wanted. Fit un bureau de
placement déclare que les jeunes
hommes sont préférés maintenant
Ces Américains, ils s'aperçoivent

que cet ornement de leurs bureaux  

coûte cher et ne rapporte guère. Les
jeunes hommes, moins “colorés” et
plus utiles, devaient tôt ou tard re-

prendre leur place, qui est la pre-
mière.

Bon troisième

Une intéressante statistique pu-
bliée dans l’“Annual World Econ-

omic Chart” montre la richesse

mondiale par tête, moyenne établie

pour chaque pays. Il fait plaisir de
savoir que le Canadien est le troi-
sième richard du monde. Les Ltats-

Unis sont en tête, naturellement,

ivec une moyenne de $2,910 par

tête ; en second vient la Suisse avez

$2.800; notre Canada arrive bon

troisième avec $2,075, dépassant

ainsi le Royaume-Uni qui a une

moyenne de S2,662 ct l'Australie

avec $2,585. l£t maintenant si l’on

faisait semblable caleul pour trou-

ver la richesse universitaire par

tête, établissant une moyenne pour

chaque université du globe, nous

perdrions probablement “quelques”

places. Mais qu'’est-ce que cela

prouverait, au fond?

P. G. M.—
_

 

 

Banquet des Etudiants en
Chirurgie - Dentaire

Mardi, le 29 mars, les étudiants

en chirurgie-dentaire se réunirent

au Queen's. Is y mangèrent d’ex-

cellents mets — non seulement par

la bouche, mais aussi par les orcil-

les, car la musique était agréable à

l'ouie.

Claude Sutton. — président du

comité de régie, universellement

connu et réputé — ouvre le concert

des discours: et quels discours !

“11 est jeune il est vrai, mais aux

âmes bien nécs,

La valeur n'attend pas le nombre

des années.”

Et le recteur dit: “c'est le dis
cours id¢al de banquet d’étudiants”.

Monscigneur dit autres choses’ en-
core: une plume plus autorisée en
parlera.

Le doyen souhaite aux finissants
de ne pas revenir l'an prochain. —
Ceux-ci répondent par la bouche de
leur président.

Tout fut parfait — Pon peut dire
de ces étudiants: “ce ne sont pas
des anges, mais presque”.

Nos félicitations au comité de
régie.

 
 

 

 
 

Où que vous alliez, en
n’importe quel temps;
si vous appelez un
TAXI JAUNE,vous
serez aussitôt en route,
sûr d’arriver bientôt
à destination.

 
 a eu 7 eu.  

LA CHANSON
CANADIENNE

 

Conférence par M. Victor Morin

Lors de la dernière réunion de
l’Alliance Française, M. Victor Mo-

rin traita des origines et des quali-
tés de la chanson canadienne.

Avant d’entrer dans son sujet, le
conférencier fit un bref exposé his-

torique des origines générales de la
chanson.

La chanson est de tous les âges
et sert à manifester l’expression des

sentiments divers. Les premières

chansons écrites que nous connais-

sons—les autres s’étant perdues--

sont les chansons joyeuses d’Ana-
créon,

Les plus célèbres sont cependant
les chansons de France, Dès les

premiers siècles qui virent se for-
merla race française se forma aus-

si la chanson. La plupart du temps

les auteurs sont des trouvères dont

on ignore le nom, cependant quel-

ques-tins sont connus tels que ‘T'hi-

bault de Champagne, Villon, Mar-

guerite de Navarre qui se nommait
elle-même la marguerite des mar-

guerites des princesses.

La plupart de ses chansons sont
des chansons d'amour dans lesquel-
les l’amant requiert de sa bede un
baiser ou un simple regard :

Belle blonde

Au corps si gent

lerle du monde

Que jaime tant...

Ainsi s'adressait à sa mie le ca-
valier des temps jadis.
La chanson .guerriére est aussi

fort en vogue. Plus tard c'est lu
chanson mélancolique et son anto-
nyme, la chanson joyeuse telle que
la chanson à boire.

Plusieurs des vieux refrains de
France sont conservés chez nous.
Ils ont été apportés ici par les co-
lons et les soldats dès les premiers
temps de la colonie. Toutes nos
chansons se chantent ou se sont
chantées en France et ici comme là-
bas il n’est pas rare qu'une mère
endorme sa petite fille en chantant
ce refrain:

Sainte Marguerite
Veillez ma petite
Iindormez ma petite enfant
Jusqu'à l’âge de quinze ans
Quand il faudra la marier
Avec un petit bonhomme
Qui viendra de Rome.

Puis les refrains français s'adap-
tant peu à peu aux circonstances lo-
cales particulières ou se déformant
en passant de bouche en bouche
donnèrent peu à peu naissance à
des chants nouveaux.
La chanson canadienne mérite

l'attention et l’estime. Les auteurs
ici encore en sont souvent inconnus:

Qu'en a composé la chanson, .C’est un garçon de gloire,
Ne vous dira son nom
11 vous reste 4 savoir.

Souvent aussi elles. sont signées
de nom célèbres tels que Cartier,
Gérin-Lajoie, Routhier, et notre
chansonnier contemporain. Maurice
Morissette.
M. Morin exposa ensuite les di-

vers genres de chansons canadien-
nes dont les principales furent in-
terprétées par M. Charles Mar-
chand avec son talent habituel de
fin diseur qui sut conquérir.les
sympathies. de-tout l’auditoiré.

PHM.
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AVIS AUX COMITES DE SCIENCES SOCIALES
REGIE _—

L'Ecole des sciences sociales,

Mardi prochain, le 5 avril, aura
lieu à la Maison des Etudiants,
une assemblée générale des re-
présentants de toutes les Facultés
et Ecoles. Cette assemblée aura
pour but de discuter si l’Associa-
tion Générale des Etudiants doit
entrer ou non ,dans la Fédération
Nationale des Etudiants Cana-
diens. Le rapport de cette assem-
blée sera présenté à la prochaine
séance de la Commission des Etu-
des.
Chaque Faculté et Ecole devra

se faire un devoir d’envoyer deux

représentants.
L'assemblée commencera à 6.30

précises.

LEO LESPERANCE,

Président de l’A. G. E. U. M.

NOTRECOURRIER
Que me conseillez-vous de por-

ter comme parure de mariée, un
collier de perle ou d’or?—Je Veux
Lui Plaire.

R.—En cette occasion une corde

 

| de chanvre nouée d’un noeud cou-
lant serait à la fois très seyante et
fort symbolique.

Toute correspondance concernant le
“Quartier Latin” doit être adressée au
bureau du journal. Maison des Etu-
diants, 354 est, rue Sherbrooke. Appel
téléphonique Est 9673.  

économiques ct politiques possède

une chaire de géographie humaine

dont Monsieur Yves ’l'essier-Lavi-

gne cest le titulaire distingué. C'est
donc avec une grande joic qu'elle

reçoit le fondateur même de la géo-

graphic humaine, Monsieur Jean

Bruhnes, et avec un grand intérêt
qu’elle suit ses cours ct ses confé-

rences. Monsieur Brunhes est pour

nous ce qu'était Monsieur Gilson
pour la faculté de philosophie et
Monsieur Boez pour la faculté de
médecine. Comme ces deux facul-

tés, l'Ecole assure l’Institut scienti-

tique franco-canadien et en parti-

culier son dévoué fondateur, Mon-

sieur ‘Dalbis, de toute sa gratitude. |

Le secrétaire,

Paul Galt MICHAUD.
con— vee

LA COPIE
—

Nous prions ceux qui ont de la copie
à nous envoyer pour le “Quartier
Latin”, de la faire parvenir au moins
avant le lundi soir, si l’on veut qu elle
soit insérée dans le numéro du jeudi.

A NOS COLLABORATEURS

  

 

Toute copie qui nous est envoyée
pour insertion dans le “Quartier Latin
doit nous parvenir écrite au moins
l'encre sinon dactylographiée, sur un
seul côté du feuillet et signée du nom
et de l'adresse au complet du desti-
nateur, même si la copie doit paraître
sous pseudonyme. Tout article dont
l'auteur nous sera inconnu ne paraîtra
pas.

 

 

. Pour les jeunes
Oriflammes, cravates,

LA CANNE EN
JONG *

“CHARLOT"

$1.50

Vétements  

Fournisseurs de la jeunesse canadienne - française !
OHE!.... ETUDIANTS!....

MAINTENANT VOUS PORTEREZ UN COMPLET ET UN PALETOT

“fashion-craft’’
Vétements

et pour ceux-là qui restent jeunes
ceintures, (aux couleurs universitaires)

10% de rabais sans réserve aux élèves

Lechasseur Limitée
219, rue S.-Catherine, est

Bonneterie OU

LA CRAVATE
BLEU ET. OR

$1.50
; Shaussures  
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